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Les archéologues appellent Néolithique la période 
où apparaissent l'agriculture et l'élevage. Ce nouveau 
type d'économie est originaire du Proche-Orient et 
s'est propagé en Europe à partir du VIIe millénaire av. 
J.-C. en remontant le cours du Danube d'une part, en 
longeant les côtes de Méditerranée d'autre part. On 
ignore encore aujourd'hui quelle est l'importance des 
mouvements de populations qui ont accompagné 
cette diffusion et quel rôle les sociétés locales de 
chasseurs-cueilleurs mésolithiques ont pu jouer dans 
ce processus historique situé à l'origine des sociétés 
paysannes de notre continent. 

Les premières sociétés paysannes en Valais 

Situé au cœur des Alpes, le Valais reste essentielle­
ment ouvert sur le monde méditerranéen. C'est en 
effet en direction de l'Italie ou du Midi de la France 
qu'il faut se tourner pour découvrir les origines des 
premiers paysans venus s'installer: dès le début du Ve 
millénaire av. J.-C., dans le haut bassin du Rhône alors 
occupé par de petits groupes de chasseurs-cueilleurs. 
Ces premiers paysans cultivaient le blé et l'orge et 
privilégiaient l'élevage des moutons et des chèvres 
contrairement à leurs cousins du Plateau suisse plu­
tôt tournés vers l'élevage des bovidés. Ils construi­
saient leurs villages sur les collines ensoleillées de 
l'adret et sur les cônes d'alluvions de la vallée du 
Rhône qui leur offraient à la fois des emplacements 
sûrs, à l'abri des inondations saisonnières du fièuve 
provoquées par la fonte des neiges, et des terrains 
favorables aux cultures. Ils fréquentaient également la 
montagne, maintenant d'étroits contacts avec leurs 
voisins du sud, notamment ceux de la vallée d'Aoste, 
grâce aux voies de passage offertes par les longues 
vallées ouvertes dans l'ubac en direction du sud. 
Le Néolithique valaisan occupe une longue période 
de plus de trois millénaires entre 5200 et 2000 av. 
J.-C. au cours de laquelle les échanges qui se sont 
toujours maintenus avec le monde extérieur et l'arri­
vée de nouveaux immigrants ont introduit en Valais 
des composantes culturelles étrangères (fig. 17). Les 
archéologues peuvent identifier ces infiuences en 
étudiant la morphologie et les décors de la poterie, 
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une production apparue avec l'introduction du Néo­
lithique, la manière de tailler ou de polir la pierre, ou 
encore la forme des pointes de fièches. Ils ont ainsi 
l'habitude de découper le continuum du temps en un 
certain nombre de groupes culturels ou «civilisa­
tions» dont le petit glossaire en fin de cet ar ticle 
donne un aperçu. Nous résumerons ici succincte­
ment cette histoire avant de nous concentrer sur les 
derniers siècles de cette période, époque où se situe 
Le Soleil des Morts. 

Le Néolithique ancien (5200-4750 av. J.-C.) 
Les plus vieux témoignages de l'occupation du Valais 
par des sociétés paysannes proviennent de la ville de 
Sion et ont été découverts lors du creusement du 
parking souterrain de la Planta et de fouilles entre­
prises récemment sur le replat du château de Tour­
billon. Les quelques fragments de poterie récoltés à 
cette occasion permettent d'avancer l'idée d'une 
première colonisation issue de la plaine du Pô en 
Italie. 

Le Néolithique moyen (4750-3300 av. J.-C.) 
Dès cette époque la céramique témoigne de rela­
tions beaucoup plus étroites avec les sociétés établies 
dans le bassin rhodanien, entre le Léman et le Midi de 
la France, malgré le maintien des contacts avec l'Italie. 
On peut donc se demander si l'on n'est pas en pré­
sence de nouveaux immigrants originaires du Midi. Il 
est possible de distinguer pendant cette longue 
période trois phases évolutives qui se situent toutes 
dans la mouvance de la civilisation de Cortaillod 
(fig. 18). Lors d'une première phase, dite Néolithique 
moyen 1 ( 4750-4000 av. J.-C.), la céramique présente 
d'évidentes analogies avec des productions centrées 
sur la partie moyenne du bassin rhodanien entre 
Valence et Montélimar et regroupées sous le terme 
de style de Saint-Uze. La seconde phase, peut-être 
située entre 4000 et 3700 av. J.-C., présente par 
contre des affinités avec le Chasséen, une civilisation 
occupant à cette époque l'ensemble de la France, 
mais reste mal individualisée en Valais. L.:étape la plus 
tardive présente par contre une série de spécificités 
proprement valaisannes, notamment dans le décor 



Fig. 18. Corsier, Corsier-Port (Genève). Poteries de la civilisation de Cortaillod, faciès Cortaillod classique. 

Fig. 19. Saint-Léonard, Sur-le-Grand-Pré/ Carrière-de-Quartz. Poteries de la civilisation de Cortaillod, faciès de Saint-Léonard. 
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cannelé de la cér amique. On peut décrire ce Cor­

taillod de type Saint-Léonard (3700-3300 av. J.-C., 

fig. 19) à partir de l'abondant matériel découvert 

dans la station de Sur le Grand-Pré dominant le vil­

lage de Saint-Léonard, près de Sion (Winiger 1995). 

Ces deux dernière phases sont regroupées sous le 
terme de Néolithique moyen Il. 
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Fig. 17. Le Néolithique valaisan et la séquence du Petit-Chasseur dans la chronologie du Néolithique et du Bronze ancien de Suisse et d'Ita­
lie septentrionale. La courbe climatique est établie sur la base des variations séculaires de la teneur de l'atmosphère en Carbone 14 résiduel 
(Magny 1995). Les inflexions de la courbe vers la droite signifient des tendances à !"augmentation de la pluviosité, â l'élévation du niveau des 
lacs et à la progression des glaciers alpins. Les triangles marquent les phases d'abaissement du niveau des lacs favorables à l'établlssement 
des habitats littoraux. Le soleil signale l'époque à laquelle se déroule l'histoire du Sole// des Nlorts. Datations calibrées en années avant j.-C. 
Dessin Yves Reymond sur une maquette d'Alain Gallay. 
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Le Néolithique final (3300-2300 av.j.-C.) 
Cette période, qui nous concerne ici plus directe­
ment, restait jusqu'à ce jour très mal connue. Elle 
regroupe en fait deux étapes très différentes l'une de 
l'autre. La première (qui pourrait être appelée Néoli­
thique récent) s'inscrit clairement dans la continuité 
du Néolithique moyen. Elle témoigne d'une certaine 
stabilité du peuplement, même si l'on remarque dans 
le bassin haut-rhodanien la présence de nouvelles 
influences venues du Midi de la France et issues de la 
civilisation de Ferrières, un groupe culturel localisé 
dans les causses du Languedoc oriental, ainsi que la 
marque de la civilisation italienne de Remedello. La 
périodisation de cet épisode est fondée sur les 

observations effectuées dans les villages du bord du 
lac de Neuchâtel où l'on distingue, après une courte 
occupation issue de Suisse orientale ( civilisation de 
Horgen), une phase ancienne dite de Lüscherz et une 
phase récente, dite d'Auvernier (fig. 20), influencée 
par la civilisation de la Céramique cordée centrée à 
cette époque sur la région du lac de Zurich (fig. 21 ). 
Malgré la complexité des interactions culturelles, les 
mouvements de populations restent à cette époque 
limités, nous pensons par exemple aux groupes issus 
de la civilisation de Horgen venus s'installer en Suisse 
occidentale et peut-être même dans la Combe d'Ain 
ou aux individus responsables de l'introduction de la 
céramique cordée sur le lac de Neuchâtel. 
Avec l'apparition, sur l'ensemble de l'Europe, de la 
Pologne au Portugal, d'un nouveau style de céra­
mique très richement décoré dit campaniforme 
(Néolithique final sensu stricto), la rupture paraît par 
contre totale et les réseaux de relations se réorgani­
sent selon des axes entièrement nouveaux comme 

celui qui se développe de l'ancienne Tchécoslovaquie 
au Midi de la France en passant par l'Italie septentrio­
nale ou comme celui qui lie désormais la vallée du 
Rhin, le Jura et la vallée du Rhône (Gallay 1979, 1986-
7). A partir de 2500 av. J.-C., le Valais lui-même subit 
les effets de ces bouleversements avec l'apparition de 

la céramique campaniforme (fig. 22) dans un 
contexte à nouveau influencé par l'Italie septentrio­

nale. Nous découvrons ici l'épisode mis en scène 
dans Le Soleil des Morts. 

Fig. 20. Yverdon-les-Bains, avenue des Sports (Vaud). Poteries de 
la civilisation Saône-Rhône, phases Auvernier et Auvernier­
Cordé. 



Fig. 21. Plateau suisse. Poteries de la civilisation de la Céramique cordée. 

Fig. 22. Sion, Petit-Chasseur. Poteries de la civilisation de la Céramique campaniforme. 
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Des précisions sur le Néolithique final 

Depuis la présentation de la synthèse chronologique 
du Petit-Chasseur par Alain Gallay ( 1986-4) et le 
bilan porté sur le Néolithique de la région sédunoise 
(Baudais et alii 1989-1990), de nouvelles découvertes, 
fruits du hasard ou de la réévaluation de gisements 
déjà connus, sont venues combler en partie les 
lacunes de nos connaissances sur la période du Néo­
lithique final. Louverture d'une fouille programmée 
sur le site d'habitat de La Soie, les nouvelles 
recherches entreprises à Barmaz I et des interven­
tions de sauvetage en ville de Sion ont enrichi notre 
connaissance du Ille millénaire valaisan et plus parti­
culièrement du début et de la fin de cette période. 

Historique des recherches 
Rappelons brièvement la perception que nous avions 
en 1990 du Néolithique final valaisan. Le Cortaillod de 
type Saint-Léonard met un terme au Néolithique dit 
moyen aux environs de 3400 av. j.-C. Suit une période 
de 3 à 4 siècles sur laquelle on ne dispose d'aucune 
information. Au niveau du rituel funéraire, cette 
période se situe entre la disparition du rituel d'inhu­
mation Chamblandes comprenant des individus inhu­
més dans de petits caissons de dalles de pierre et 
l'érection des premières sépultures collectives sous 
dolmens au Petit-Chasseur: Jean-Louis Voruz proposait 
alors l'hypothèse d'une continuité culturelle entre la 
culture de Saint-Léonard et le Néolithique final, au 
même titre que celle que les archéologues observent 
entre le Cortaillod de type Port-Conty et le Horgen 
dans la région des Trois Lacs. 
Les données servant à la construction de la séquence 
culturelle et chronologique du Néolithique final pro­
venaient alors exclusivement de la nécropole du 
Petit-Chasseur à Sion. 
Le premier dolmen à podium triangulaire (MXII) est 
érigé entre 3000 et 2700 avant J.-C.; le mobilier 
récolté dans la chambre funéraire abritant une sépul­
ture collective s'inscrivait dans une certaine tradition 
Cortaillod. La phase suivante (MVI), située vers 2800-
2700 avant J.-C., soulignait le renforcement de l'in­
fluence des cultures de Lüscherz ou d'Auvernier 
propres au bassin du lac de Neuchâtel et les liens 
avec la vallée du Rhône. La présence de stèles 
anthropomorphes peu ornementées montrait des 
contacts transalpins avec la civilisation de Remedello 
située dans la plaine du Pô. Avec l'arrivée des popula­
tions campaniformes, des dolmens sans podium 
étaient érigés et les stèles étaient couramment réem­
ployées. Enfin, de petits caissons mégalithiques et de 
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nouvelles stèles abondamment ornées marquaient la 
fin du Campaniforme, sans qu'aucune évolution ne 
soit sensible dans le mobilier: La période campani­
forme trouvait sa place dans la tranche de temps 
située entre 2500 et 2300 avant J.-C.; elle était immé­
diatement relayée par le Bronze ancien. 
A cette séquence établie en contexte funéraire 
s'ajoutait une série d'indices plus ou moins impor­
tants révélés par des sondages et des prospections 
tant à Sion (Sous-le-Scex, Placette) que dans ses envi­
rons (Maladaires, La Soie), ou en altitude (Evolène, 
Zermatt). Lensemble des sites mentionnés s'inscrivait 
dans la période 3000-2000 avant J.-C. mais le mobi­
lier était rare et peu fourni (céramique, industries 
lithiques et osseuses). Même si toutes ces données 
permettaient d'esquisser quelques affinités avec des 
ensembles culturels voisins ou parfois plus éloignés, 
elles étaient encore trop limitées pour permettre 
d'esquisser la nature des courants d'influences et 
d'isoler les spécificités valaisannes dans cette pre­
mière moitié du Ille millénaire. Enfin, ce bilan mettait 
particulièrement en relief la disparité entre les 
contextes funéraires bien documentés et l'absence 
de données ayant trait à l'habitat et à l'économie. 

Fouilles récentes et nouvelle lecture 
Dans un tel contexte, les découvertes et travaux 
récents sont d'un apport substantiel pour la compré­
hension de la première partie du Néolithique final en 
Valais. La répartition des découvertes dessine deux 
pôles géographiques: le premier dans le Valais cen­
tral, autour de Sion, le second dans le Chablais (Bar­
maz 1). Pour la première fois la recherche peut se 
pencher sur l'étude de sites d'habitat (Barmaz, La 
Soie) et ainsi contribuer à combler ce qui s'avérait 
être la principale lacune de cette période. De plus, les 
sites de Barmaz 1, de La Soie et du Petit-Chasseur Ill 
s'inscrivent tous dans la période comprise entre 3300 
et 2700 avantj.-C., certains se poursuivant même au­
delà. Ils nous offrent la possibilité de combler pour 
une bonne part, voire totalement, le hiatus de la fin 
du Néolithique moyen Il et permettent par la même 
occasion d'écarter l'hypothèse d'un déplacement des 
sites d'habitat sur des zones aujourd'hui encore tota­
lement inconnues comme explication possible des 
lacunes constatées dans le déroulement de la civilisa­
tion néolithique. Avec son occupation du Néolithique 
final située dans la tranche chronologique 2900-2700 
avant J.-C., Barmaz I complète le peu de données 
stratigraphiqüeseCêulturelles à notre disposition 
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pour le bassin lémanique. Dans le Valais central, le vil­
lage de La Soie montre que l'occupation du site est 

ininterrompue depuis le Cortaillod de type Saint­
Léonard (3500-3350 avant J.-C.) jusqu'aux environs 
de 2800 avant J.-C., peut-être même plus tardive­

ment encore (une série de datations au Carbone 14 

sont en attente d'analyse). L'érection du premier dol­

men du Petit-Chasseur (MXII) est contemporaine du 
hameau de La Soie. En ville de Sion, les sites de la Pla­

cette, La Gillière I et Sous-le-Scex Est, qui présentent 

tous des structures domestiques telles que des 

fosses-silos ou des foyers en relation probable avec 

des habitats, sont dans l'ensemble légèrement plus 

récents puisqu'ils se placent dans la tranche 2600-

2300 avant J.-C. (fig.23). Quant à l'occupation de La 

Gillière 2, c'est l'ensemble le plus récent Il semble se 

placer à l'articulation du Campaniforme et du Bronze 

ancien selon la séquence du Petit-Chasseur. 
Du point de vue culturel la situation est loin d'être 

homogène; la part des traditions extérieures n'occupe 
pas la même place dans le Chablais ouvert sur le bas­

sin lémanique que dans le Valais central. Après un 

Néolithique moyen surtout dominé à Barmaz par la 

tradition Cortaillod de type Port-Conty, notamment 

au niveau de la céramique, on assiste au Néolithique 

final à l'introduction d'éléments méridionaux et juras­

siens comparables aux découvertes faites dans les sta­

tions des bords des lacs de Clairvaux et de Chalain 

dans la Combe d'Ain. Ces particularités issues du 

groupe de Ferrières s'affirment avec beaucoup de 

force à Barmaz (céramique, outillage lithique, parure) 

et dans une moindre mesure au Petit-Chasseur Ill 

(armatures de flèches, poignards). Les contacts avec le 

Plateau et la région des Trois Lacs ne sont pas complè­

tement interrompus, mais ils se font plus discrets 

(céramique à décor pastillé, parure). 
A Savièse, La Soie, la situation demande encore à être 

précisée car le mobilier est encore peu abondant. On 

y constate une poursuite de la tradition Cortaillod de 

type Saint-Léonard dans la céramique, parallèlement 

à l'apparition d'éléments extérieurs comme les fonds 

plats et les fins cordons lisses dont l'origine reste 

encore à définir; mais qui ne semblent pas renvoyer 

au domaine lémanique. Le décor pastillé signale sa 

présence à La Soie et à La Gillière 2, attestant là aussi 
de liens discrets avec la civilisation de Lüscherz. Des 

contacts avec l'Italie sont possibles, comme au Petit­

Chasseur avec les premières figurations sur les stèles, 

mais cet aspect reste encore à évaluer dans le détail. 

La fin du Néolithique final de La Gillière marque 
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l'apparition de formes céramiques annonciatrices du 
Bronze ancien valaisan. Rappelons encore, qu'à part 

les quelques bords amincis de Barmaz, qui pourraient 
rappeler la civilisation de Horgen présente sur le Pla­

teau suisse, cette dernière n'est toujours pas attestée 

en Valais, tout comme d'ailleurs la civilisation de la 
Céramique cordée qui reste inconnue dans la région 
et dans le Bassin lémanique. 

L'aspect économique du Néolithique final est encore 

entouré d'un certain flou dû à l'état de la recherche 

et à l'absence de fouilles d'habitats jusqu'à très 

récemment. Néanmoins les études progressent, plu­

sieurs d'entre elles sont en cours sur l'élevage et 
l'agriculture. Sur la question de l'habitat, le site de La 

Soie est le seul en mesure d'apporter dans un proche 

avenir des précisions sur l'architecture et l'organisa­

tion interne des maisons. Dans le choix des sites on 

n'assiste en aucune manière à un changement de la 

tradition du Néolithique moyen qui privilégie les 

cônes d'alluvions, les ensellures ou les éminences. En 

plàine comme sur les versants, ces lieux restent des 

sites privilégiés pour l'installation des hameaux et des 

villages. La fréquentation des zones d'altitude se 

poursuit sans que l'on soit encore en mesure de 

déceler une accélération du phénomène. En tout état 

de cause, il demeure que le rituel funéraire est certai­
nement l'aspect le mieux connu de ces populations 

du Néolithique final grâce à la nécropole du Petit­

Chasseur; nous n'y reviendrons donc pas ici. 
Cette première réactualisation du Néolithique final 

valaisan à la lumière des fouilles les plus récentes 

montre à l'évidence la nécessité de poursuivre les 

recherches dans la voie empruntée ces dernières 

années. Dans le Valais central l'étude des différents 

ensembles culturels souffre encore d'un important 

déficit en mobilier de référence et en sites d'habitat 

suffisamment riches. Même si des progrès importants 

ont été enregistrés en peu de temps, des points aussi 

essentiels que l'inser tion culturelle des différents 

groupes, leurs économies, leurs habitats ou les rela­

tions entretenues avec les domaines voisins restent 

encore largement méconnues localement. La pour­

suite des fouilles programmées sur des sites d'habitat 

comme Barmaz I et La Soie est une condition essen­

tielle pour continuer de progresser dans ces diffé­

rents domaines et combler le retard accumulé. 

Les fameuses pages blanches du volume «Chronologie», édité 
par la Société suisse de Préhistoire et d'Archéologie en 1986, 
illustrent bien les lacunes sur la chronologie valaisanne à cette 
époque. 












